
JE SUIS 
 

Par Rosae 
 
 
Citation : « Nature si nature. Simplicité si simple. Autrefois les anciens le savaient : Toutes les 
réponses sont dans la nature. » 
 
 
 
Je suis  
Je suis la terre  
 
Je suis immense,  
Je suis vivante,  
Je suis respirante. 
 
Je vous parle aujourd’hui depuis un coin de la planète si petit et si grand à la fois 
au THOU - France - Charente-Maritime. 
 
Je suis 
J’existe depuis la nuit des temps … 
 
Sur ce petit coin de terre, une jolie ferme est posée, 
et quelques hectares de culture autour se sont cultivés pour nourrir hommes et animaux. 
 
Je suis   
Je suis la terre vivante et respirante … 
 
En tant que terre, 
Je suis.  
Je suis associée au soleil,  
à la lune,  
au vent, 
à l’eau.  
 
Ce qui germait était parfait,  
Nourricier.  
Même si patience et confiance étaient de mise  
pour passer le temps, la météo capricieuse  
et les saisons aux mauvaises récoltes. 
 
Une nouvelle époque est venue. 
 
Les hommes ont pris le temps. 
Tant de temps, d’énergie,  
d’élaboration pour mettre au point tous ces processus, 



mécaniques ou chimiques, pour modifier ma nature.  
 
Et pourtant, 
Nature si nature  
Simplicité si simple 
 
Autrefois les anciens le savaient : 
« Toutes les réponses sont dans la nature » 
 
L’homme qui marche en silence sur les chemins  
écoute les questions 
 
L’homme qui marche en silence sur les chemins  
entend les réponses  
 
Des solutions simples issues des simples  
soutiennent, nourrissent, enrichissent la terre, 
l’abondance des cultures,  
éloignent les indésirables. 
 
L’homme qui marche  
se dépouille de ses conditionnements  
et retrouve sa vraie nature. 
 
Il revient à lui-même 
dans le lien naturel qui l’unit à moi. 
 
Je suis cette TERRE nourricière, 
Je vous porte et vous régénère. 
 
L’homme entend que les anciens et que toutes les cultures de la planète, au fil du temps et  
de l’histoire, ont toujours collaboré dans toutes les dimensions, avec moi. 
 
COLLABORATION  
CELEBRATION  
 
Fêtes, rituels, que de plaisir et de légèreté, vous pourriez vivre en amour avec moi …  
 
…/… 
 
Cet homme qui marche sur le chemin doré par l’automne, c’est moi.  
Depuis quelques temps, je me sens traversé par des sensations nouvelles. 
Ce ne peut être ces cheveux que j’ai récemment coupés … c’est autre chose. 
 
Un parfum de renouveau comme une vague profonde. 
 
Ces horizons à perte de vue, ces lambeaux de ciel accrochés aux toits de la ferme,  



ces paysages bleutés du matin, ces odeurs parfumées et intenses du champ des simples. 
  
Je reviens sur mes pas, sur ma vie… celle du temps où j’ai grandi ici entouré des miens ! 
 
Mon père, ce patriarche si doux et si fort à la fois, m’a rappelé  
et m’a montré d’un regard qui embrassait l’horizon, l’étendue de ses inquiétudes …  
Maintenant qu’il vieillit, qui va s’occuper du domaine ? 
 
Après 10 années professionnelles dans l’aménagement du territoire, 
j’ai le choix, celui du retour, pour préparer et ouvrir la voie au futur. 
Préserver et respecter le vivant fait vibrer chaque cellule de mon corps.  
C’est la voie de l’écologie partagée avec tant d’autres.  
 
Une partie de moi est ici : courses folles avec Belle, la chienne, sur les pentes des prairies 
fleuries,  
le goût du lait chaud et frais que l’on prenait à 4 heures avec un morceau de chocolat. 
À la tendresse de mon grand-père qui avait tant de choses à me montrer,  
tant d’histoires à me raconter.  
L’accueil de ma mère quand on rentrait de l’école, si heureuse de notre retour. 
 
Aujourd’hui, je marche, je suis dans le silence …  
 
Tiens, une boulette de fil de laine accrochée au vent sur la clôture du pré, je la ramasse, la 
regarde et la prend au creux de la main. 
Je repense à tout ça …  
 
En un instant, le passé, le présent, le futur se conjuguent … dans mes pensées.  
 
Le domaine, les hectares de terre, cette terre qui ne demande qu’à être transmise de père 
en fils. 
Stéphanie, ma petite sœur serait aussi partante pour se lancer dans l’aventure.  
 
J’ai beaucoup lu depuis quelques années. 
Je me suis pris de passion pour les arbres, l’importance et le précieux des haies pour le 
paysage, la nécessité d’autres réponses à la présence des insectes prédateurs des cultures et 
des adventices. 
J’ai visité des expériences en agriculture biologique, quelles aventures ! 
Je ne pense plus qu’à ça, cela me prend les tripes, cultiver en respect de la terre. 
C’est impétueux et plus fort que moi, j’ai hâte de reprendre ma place,  
de préparer la terre, semer, entretenir, transformer les cultures pour expérimenter le direct,  
le simple, le respect de l’environnement et la richesse de la biodiversité. 
 
Je marche et je rêve à des arbres, des grands arbres séculaires, protecteurs et nourriciers, 
des haies, des haies touffues, des kilomètres de haies, qui offriraient de l’ombre, de 
l’humidité,  
une terre d’accueil pour les insectes et les oiseaux … 
 



Des haies plantées par des groupes d’hommes et de femmes tous solidaires  
qui planteraient les arbres comme dans le livre de Giono  
avant que de partager un buffet ensemble. 
 
Je verrais bien un atelier de confection du pain. Ah, le pain frais et chaud ! Et pourquoi pas  
une petite brasserie pour une bière nouvelle, et blonde comme je les aime. 
 
12 ans plus tard … 
 
Le temps a passé, je me suis installé ici avec ma famille. Stéphanie, ma sœur, est là  
avec son regard clair et ses grands rires, elle est une présence précieuse ici,  
ayant le talent de tout transformer en mets délicieux et raffinés.  
 
Depuis 2 ans déjà, notre père nous regarde de là-haut, j’ai surtout la sensation de le voir 
sourire derrière moi quand je traverse le domaine. 
 
Nous avons enraciné le rêve : la plantation des arbres, l’installation d’un jardin de cocagne 
en maraîchage. Même la brasserie s’est créée, sans parler des cultures de blé ancien et de 
légumes secs. 
 
Ces étendues ont accueilli notre rêve et plus encore le Vivant de la nature.  
Je repense à toutes ces années passées et je suis porté à continuer. 
 
Vivre et respirer cette terre me comble et me pose dans l’instant présent.  
 
Vous viendrez bien prendre un bol d’air pur à la ferme du futur ? 
 
 
 


